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Alors, seulemeri, l'gril de don Ra.
mon s'obecucit, la paupière s'abaisse,
et l'Fpagnol perd connaisEance...

Don Raimui, voulait vcir tomber
Samuel, Sanmuel qui s'était vanté de
devenir l'ami de ja comtesse de
M ...

Maintenant, don Ramon peut mon
rir...

-VII

Pourtant, le soleil est monté à
l'horizon ; il dclaire le bois que pou-
dre la gelée blanche.

Il est huit heures, et bravant la
froidure do novembre. les cavaliers
arrivent pour faire le tour du lac.

Léü, le maitre in dressage, attelle
une paire d'irlandais, dcstinés au
duc D... Ltecrener e mademui.elle
X....du Palais.iRuyel, essaye un
nouveau trotteur.

Le petit 'marquis de S..., ri.er-
ment héritier, fait le tour du lac,
conduisant lui mênme son break à
quatre.

Et Madelon, la pcheresse, qui a
passé la nuit à jouer le baccarat, se
promène au sortir du bain, galopant
côté à-côté avec un chinte.ir qui
monte les chevaux d'un protecteur i
a chasse.

-Quel est don ce coupé qui
mente au pas l'avenue des acacias ?

.es chevaux pietinent, mais lu co-
cher les maintient. Il leur a mis les
guides en bas de la branche pour les
retenir plus aisément.

ce coup6, est clui de Samuel.

Sm JO1i.- Maintenant mes petits agneaux c'est celui qui va n
le plus grand nombre de votes qui aura la plus grosse part du
patronage.

!De Samuel, frappé d'un coup d'é-1
pée en pleine poitrine, mais vivant'
encore.

Et le docteur craint la moindre
secousse, car ette secousse peut eau-
ser la mort de son élève.

Mais voici qu'un galop furieux.
précipité, se fait entendre.

Une amazone et un cavalier pas-
sent à gaur.he et à droite du coupé.

Le cavalier, ni le docteur, ni S-
mue], qui promène autour de lui un
regard égaré, n'ont pu le voir.

Mais 1 amazone 1.".
Oh I Samuel l'a vue, lui...
Et sa vie a failli s'en aller avec le

cri qu'il a pouaré.
Cette amazone qui montait un che-

val arabe noir comme l'ébène ; cette
amazone à la jupe bleue, aux che-
veux blonde, c'était y;dva 1...

Et Samuel, mourant tout à l'heure,
a retrouvé la vie.

-Docteur ! docteur I s'écrie-t.il
-Quoi i dit le docteur.
-C'est elle...
-Vous croyez !... j' n'ai pu la

Tojr..,

-0 est elle!1 John, tournez bridA!
ordonne Sauiuel, rendez la maiu...
au bord du lac. il faut la rejoindre..

-C'est inutie, dit froidement le
dc eteur.

-Pourquoi ?
-P>arei que dans un quart d'heu-

ru vous seritz mort...
Et. ur un sign. du docteur, le

coujé icontinuu à se diriger vers P.
ris...

Et la peur d. la mort a envahi
Satuel... et il n'ose pltis ordonue!..

Ele avlit passé trente nuits à son
chevet, elle, ta femme frêle et blon.
de, délicate et vapor.use comme une
pi rm ùie journée de printemps.

Treut nuits, î.:otonunéu dans un
fauteuil, une mante sur les épaules,
attentive, inquiète, se levant silen
cidéuse pour écouter ta respiration op.
pressée, et préparant elle-même, de
ses petites mais diaphanes, les po-
tions qu'orionuait le docteur.

Elle avait lutté contre la ftigue
c'était elle peut-ilre qui avait lassé
et découragé la mort qui, depuis un
moie, heurtait à toate ie1re aà la porte

Et lui, qui
'érée de Sn
part en part,i
in vie revenir.
et son eir b
naitre. sou. c
femme aimée.

Eite lui ven
a gouLtt, eu ui
re...

Et, comme
ier toujours,i
lui. de ne j-iuu

Un jour, qi
disparu, lorsq
son séant pro
dans la sienn
sur son iro
bleues, elle lui

-Je veux
vengé. mon R

A ces paro
blessure faillit

-Fgure-to
n'est pas mort

.-Oh ! dt i
possible !... je

- N'est-tu

gt alnbinu"u.î ;lae mort.
eouvtaniocuiiirusideux

p.cgst et soiilet iculflammes.
a-t.t, liijir, je eourrai le

tu reeit il.

-Poîîirq't'ii ? nulat.il, lpres-
sentant quelque infamie fiâtiir iie.

-P1aiei lie, licianis trnte jours,
t vte n'Cge, niiiinta i iill

na it agmrionuguet

nt baoniuillaaregarr-it toujoure,
ellel;ltjurait pir'uivt

i avait.il st-tirfiedmila
jb »- ifosé m'envoyer des bouqluets, il <se

m'écrire tous les jour.
i . -Oh 1 hurla dun RJiomn.

Mais elle eut un Éù ~e-> soîriroq
qui r-s:.fîîls î'- id~..er

-C dque jour, , un lui
renvoiesesr s itesasinttres

(11 .1oicn'ai j iaiis dl.é ouvrir.
eL appitej ue. ilaeulvrlad-

nnti rsuivre ; il ita vue entrer
ici. Le lendemain, quatudsjeoie suis
aauvee chez beai, jm l'ai ruuvè dans

'Il aviaitipalsésl nuit sous tes
f'tnctrus, la rage et lu désesrir au
coeur.

"Et.tu veux le tuTr, ô ninn tigre!.
mai. on itueuri unt e- 50111 4, d'u.
doon Ratmp-,e tlecalme
:t le repus de la tombtobtaudis.que

je le t'le tous les jours,.1 i touts lieu-
re,-ct il ne resuscite que pour mou

Elle dirait cela d'une vix bév
etsifflante, esm l'accent al, f lains.

n-3 do-ur Il y avait du sang rroce dans les
lt !ai du -Pvrinqs bleues et ou n peau trans-

parente du cette femie.
Elle gonflait se narincs, rosei; et

-Pmblai aqpirer avec une itre volup.
devait mourir, lui que té, comme une v ue odeur de car-

muni Iait traversé de nage!1
il avait, peu à peu seliti Et don Ramin éprouva cette joie

et son sang eircal-r, qui done envahir les tigree, quind,l e tt a raison ru- ils voient icurs petits alne leur
ce rcgîrd ardent de la çrlumier coup de griffe;ot il eutun

0 ~mot superbe:
;-.«.Lit la-i uérison gfoutte c -Tu es de mon san.!1ditil
un baiser,en un s~ari- Elle lui fit un coilier avec sebras

demi nus, et lui soya la tdaedirns
elle ;lui jurait de liai. lesflotede sedchevelitre.
il avait fait le serment, ........... ....... .....
iq j j miid éuiriv.

" yaId youtahlujnturr iueut lau a
lt'il put se mettre sur Le lendemain, Pari s'éveilla per-
u11drâ M-cePetiteslneannqddujdanselbrouillard.
e, appuyer ses lèvre:; Ce brouillard d'hiver, noir dans le
nt banu aux veines jour, et qui, le oir, tamise le gaz et
i dit: lui empruntp des tous fauves.
Spourtant que tu sois Leê voitures s'abstenaient de cir-

Lanion bien aimé. culer * les piétons criaient gare en
les, il tressaillit, et sa s'aventurant sur les trottoirs.
se rouvrir. Poor la première fois, don Rmon
i, pourcuivit-eloe, qu'il avait quitté son lit.

Il sd'atit envlo;pé dans lpelisse
doit Ramon, 'et im- l'apportée de ses voyages lointains,

l'ai vit tombé.., une pelie da renard b. u qu'un i .
zas to ubd, toi aui yartt pyécavitung t fmilleroubleas
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Et, les pieds sur les chenets, son
premier cigare auv lèvres Il atten-
dait...

C'était la première fois quo Ra-
chel n'avait point pasé la nuit à son
chevet.

YElo gp;apelait Ruhiel, - bien que
catholique ct cumtuo...

Et nous répondrons à ceux qui
s'étonneront du ce nom lhibraiqun,
que uous ne savons pas pourquoi il
lui fut donn . .

Or dono, R'ucliè était partie l1,
vcille Au soir, bii-ée, anéantie.

Peut-Otre dormirai-je trente heu-
res avait-t lie dit, en souriant.

Mais don RomQn avait la, fatuité
de l'homme aimé.

Il savait fait bien quo Richs,-
nous la nomnierons ainsi désoruais,-
no dormirait pas et reviendrait le
lendemain dès l'aube.

La mintess aétait libre de ses ae-
tions et de sa personne, bien aqu'elle
eût un mari.

Un divorce à I'amiable's'était opéré
entre eux le lendemain de la naissan
ce d'une petite fille blonde, qui avait
maintenant quatre ans.

La comtesse avait dit à son mari:
-Monsieur, le mariage, je le vois,

n'a rien d acommun avec l'amour.
Vous m'avez épuu,ée à seize ans.
J'étais belle et j'avais deux millions
do dot, ce qui vous a perm.a de payer
vos dettes et ce qui vous permet en-
aise d'entretenir convenablement une

,asttrebse de trente-huit ans, dont
vous êtes amoureux fou. Ceci n'est
point un reproche, mais1 la. e d'un
traité. Je vous offre mon amitié en
échange de ma liberté.

Le comte avait trente-neuf 'ans, il
était gro', aimait les truffes et se
souciit peu d'une fnemme de dix huit
ans. Il avait trop vécu pour ne point
adorer l'expérience.

Il retourna à son club,à ses trot-
teurs et à sa meitress.*

Ceci explique pourquoi madame la
comtesse de M..., cAte Rachel blon-
de avec des yeux noirs, avait pu
veiller son cher don Iiamon pendant
trente nuits.

Donc, le brouillard estompait les
toits, enveluppait les cheminées, et
faisait rosenbler Paris à un homme
qui prend un bain de vapeur.

Et cependant, bien qu'il fût à pai
ne huit hcures, une femie trottait à
pied Par les rues, traversait le boule
Yard et allait atteindre la Iporte de
Ranmon, lorsqu'une silaouette d'hiom-
zoe be dessina devant elO au milieu
de la brume.

Raclciel étouffa un petit cri.
L'homme s'approcha.
-- Madamue la comtise de M... ?

dit-il.
--Vous !it-ulle.
lMi. dLI>.:a îi m i moi, il y out tren

te jours de i.ainu et di fureurs ina-
ronines

Cet louriine qui abordait :Richlil,
e était Sannu'l.

Le baron Saniei i lose, l'auda-
cieux Alleunand,l -riveur effronté qui
laraisesit no plus se usouvenir du
coup d'épe do Singcton, tant il
étaitt fermt et droi sur se jambes.-

Il cst des audaces qui plaisent aux
femmes, .1 moins qu'elles ne les puis-
aent punir de mort.

Rachal recula, plcinc de stupeur
d'abord ;-et puis alle regurdu cet
homne e-t lui dit:

-Monsieur, vous avez osé lover
les yeux bur moi, voua m'avez écrit..
et jy nu vOus ai point châtié encore.
Eh bien I comme l'heure de l'expia-
tion ekt venue pour vous, je vais vous
répondre.

Saumuel ne se déeoncerta point
-Je vous aime, dit-il.
Elle eut un rirea le faire pleurer.
-Savez-vous où je vais?1 dit-elle.
-Oui, chez lui, mais vous n'irCz

pas...i
Elle le toisa des pieds a la tête. 1
-On ne m'a jamais enlevée dit-

clle.
-Non, et je n'ai pas l'intention

-dessayer.

(A contiuner )
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LE CANARD,
Boite 1427, Montréal.

MONTREAL. 12 Mars 1887

Corespondance de Ladebauche

LoNDERS, 1 .inS 1887.

Mon cher Canard,

Aussitôt que j'ai reçu des nouvelles de vos élections
j'ai été readie visite à la bourgsoise pour lii annoncer
ce qui a'était passé chez vous. Elle était on venimne con-
tre son garçn de galles qui se trouvait dais le midi de
la France et qui était secoué un peu crochu par de,
tremb oments de terre effrayants. Il parait que c'était
un bardas épouvantable ; ou aurait cru que la terre
était en brosse et les gens du pays tombaient dans de,
tious qui n'avaient pas do funds, tu c>mprenda que le
petit de galles n'était pas auc noces dans une place
aussi vimeuse, et il aurait bien voulu sauter dans les
cirs pour revenir auprè de sa maman, mais les chars
étaient bloquds et il s'est trouvé obligé de re.tor la oùs
qu'il était comme dirait Galipeau. C'est 1oir ç; que la
baurgeoise était bien badrée, car si le prince avait dis-
paru dans un trou, çà faisait une terrible affaire pour la
politique Anglaise.

Tu sauras qu'il y a beaucoup de tilcket dans la maison
de la bourgeoise ; c'est à dire que quand tu es a uprès
d'elle, tu ne peux pas fumer une touffe, chiquer ou bien
cracher par terre ; il faut se tenir raide comme la colon-
ne de Nelson et avoir ses plus b3lles hardes ; mais pour
moi, bladmmne Victoire ;fait une exception, et elle me
permet de venir dans mon costume de chantier, seule-
ment je passe par la cuisine pour ne pas me rencontrer
avec les grosses légumes qui se trouvent dans les corri-
dors de la maison.

La bourgcoise a fait une pinte do bon sang quand je
lui ai raconté que le chien de M. Tassé était mort ; il
parait que Madaune Tussaud a écrit à Passepoil do lui
envoyer ses trois valises pour mettre dans son musée; on
attend la iéoue di directeur de la iliadrue. La bour-
geoise n'a annoneli aussi qu'elle ferait nommer Robil-
lard de B; rthhi r fournisseur de foins du la cour pour le
corsoler de sa défaite.

.Nous avcnu ensuite jasé sur la guerre, car Lu appren-
iras que ça va chauffer dur dans quelque temps; ça va
être un g-aeliis effrayant dans les vieux pays e l'on va
Seu ficher des polions qui ne seront pas do la petite bière.
La bourgeoiso Voudrait bien rester tranquille et ne pas
faire partie de la danse, mais tout fait supposer qu'elle
sera obligée d'y prendre part comme les autres.

Aprè.i m'avoir offert une larme et des gretons, la
-bourgeoise m'a donné congé, et je compte d'ici peu aller
faire une trip à Riome où il se passe on ce moment des
évencmncuts très importants.

Je te serre la ratte,

TASSE FEROCE!1

Depuis qu'il a été.blacboulé par les électeurs de La.
prairie le petit Tassd s'arrache les cheveux avec déses-
poir et est plongé dans une désolation profonde. Il n'a
plus de coeur à rien et n'éprouve môme plus de plaisir
à injurier M. Laurier ; son app6îit est disparu, il dort
mal, aussi ses amis commencont-ils à être fort inqiuets
sur son compte.

Mais le phénomène le plus curieux qui s'est manifesté
chez l'homme aux trois valises, c'est la haine féroco qu'il
a vouée aux sauvages ; autant il les aimait avant son
élection autant il les excèero maintenant. Avant l'élec-
tien quand le petit Tassé apercevait de loin dans la rue
un indien ou même un métis, il se précipitait sur lui,
lui serrait la pince, le gratifiait d'un tas de; mots fiat-
tours et trouvait même moyen de lui offrir une larme:
Les sauvagesses qui viennent vendre des curiosités
étaient l'ol-jut de ses plus tendres sollicitudes, et il leur
'ofllait:voloutiers.le calumet de la pair.

Aujourl'hui tout cela est changé; la vue seule d'un
homme dl couleur met le petit Taspé dans des fureurs
dpilep.tique aà tel point que l'autre jour il a dit sévère-
ment à son rédncteer : " Marion, il va falloir laisser
pousser votre bart c, vous me rappelez trop un deslgrands
chefs de Uaughuwag. ''

A TRAVERS ONTREAL.
A la cour du Recorder:
Un affreux vag.bond se présent à dans la boite.
-Votre domicilei
-Dansle labyrintha,. Votre Honneur, le troisième

couloir au fond I

* *

Puisque nous parloaa.du labyrinthe, présentons hum-
hlmcnciit une mzoion papur faire disparaître cet affreux
i (Lé de 2l4(e qui enlaidit la pflace d'Armes.

La vue de ce gRtteau de savoie n'a rien de récéatif.

MENU
Un gm. 1 banquet sera donné à Ottawa le jour de

l'ouverturu des Clianubree.
| e Ca.ard soUau t respectueusement au. Comité le

mentu ci-joint:
Potage : Purée Conservatrice à l'orange.
Pied. de Taisé à la pendarde.
Cervelles indiennesa l'anglaise.
Capilntade de metis, sauce Milddlston.
Grillades Canadiennes & la Sir John.
Timbale de Vanasse.
Fricassée de gachupins à la " Nuit Triste. "
Salade de pissniits... de rotes.

Ohitteau.*Magney.- Clos San-Lorenzo.
Lacryma-Cortds.

Apam carte blanche.
Café.- Chinguirito fin-bois.

Vu ma ahose d'esprit r'marquable, amabilités et con-
naissances tout aureà dans n'importe lequel, ma s'tuation
d'militaira et d'journaliste, l'monde me r'oherche avec
un asha-iement vraiment flatteur, mais mérité, j'le r'con-
nais avec toute la sincérité dont j'suis positif.

Du reste, aucun dans l'parmi d'ces messieurs n'f... un
eOml;imeLt dans mon genre aux femmes. C'pendant, un
jour j'ai f...sens sus d'nous taute une société.

C'était une comtesse.
Nous avait invités a passer la soirée pour assister àe

un dconcert d'ainateurs.
N'ejnnais pas la musique, mais j'disj'men f...,c'pas ces

m'lons d'musiciens qui m'bouch'ront l'oil, et qui m'em-
pecheront de m'rincer l'bec du vusuel de ces dames. Pour
lors, j'arrive, et la comtesse flattée m'f... au premier rang,
à côté d'une p'tite mère qui m'oengratule médistement
d'un r'gard avantageux.

Les d'musiciens c'mencent leur... leur chose machin"..
concert quoi I comme je n' connais.pas la musiquej'm'en
f... s'ment 'h'me f... pas d'la p'tite mère,.et j'la submer-
geais d'un oeil probable de sentiments parallèles de
c'q-e... supposez pas vrai.

Au bout d'quelques inmtants, je r'tourne la tête, pour
à seule fin dair d'm'intéresser à c'te rosse de musique-
politesse, eompreuez-quand j'aperçois un quisdéman-
chait l'coude avec un sale trombone, dont il tirait
d'eus, l'renfonmçait, l'ravalait, le r'tirait...

S'erongnieugnieu 1 m'dis, c'qui f... donc n'te tourte.
J'm'épréconisa, n'en viendra jamais à boute't'animal-là I
J'l'regarde quèques instants; continuait tout l'temps

Lt a émaeulher.
E comrnm de fait 'aciarnait tout l'temps à tirailler

c'machin. J'ai une iatier.ce adwnirable, mais à la fin la
moutarde me monte au nez en voyant l'manège de
't'imbéci!e ; aors j'.ui saure des.us, j'lui empoigne son

d'trombone, et du premier coup, moi, qui n'connais pas
la musique, j'trouve le truc et j'lui f...son instrument

en deux.
L'cnuîcert s'ari êtc, on me r'garde, on fait ah !..... Ah I

quoi, j'dis. c'qui y a I commureut n'voyez pas que depuis
une heiure c'tu tourte s'éreinte àessayer d'démancher son
machin sans pouvoir y arriver I

U'pendant, pas dliffizile, s'crocgnieugnieu I
N'avaient pas l'air de comprendre ces pékins. Alors

j'suis f... l'camp, s'm nt en srtant, j'ai dit à la comtes-
se : S'erongaicuguicu ! madame, j'vous -respecte commei
pas d'quiconque, mais j'n'aitn.u pas qu'on s'f... de moi,
et quand m'invit'r.z à v'air écouter d'la musique uneC
autre foisj'vous prie de n'pas m'promiscuiter avec de
pareilles tourt.s, car v'n'avez sans doute pas l'toupet
d'prétendre que c'trombone est un musicien.

LE 3IOU rTI-IE A4TRE.j

Il y avait foule cette semaine aux représentatione du
Courrier de Lyonu, car ce beau drame a le privilège de1
passionner toujours les spectateurs et la direction du
Bijou.îhéatre n'avait rien négligé pour en assurer le sue-
cès.

Ce drame un des plus difficiles du répertoire, a été
vaillament interprété par les artistes de la troupe qui
sont en réels progrès et qui ont ooulevé a plusieurs re-
prises des applaudissements mérités.

Mme Larcher a& joud le role de Jeanne avec uney
grande autorité, et a vivement ému l'auditoire par.ses
accents pathétiquesr Le.double role écrasant de Josepi Leaurques et do
Dubose a été bien tenupar M. Ruys'dal,.et M. Ratel a
ité très émouvant dans le père Lesures.e

Comie toujours le trio do Choppird, Fouinard et
Courrol a eu un grand succès, hâtons nous de dire que
M. Ravaux,/l.etit Loui Lt Eelcourt ont parfaitement ruan.
du le type de ces sdérats légendaires. .

Mle de Vivior a l;en- plu dans le role symphati.
que do Juli-, et 31. l'mrus fait uu excellent joliqnet.,

Le Bijou Tmaatru t:-ut a,ue le Courrier de Lyon, un
grand succès.

UN BRETTEGUE.

M Emmanuel Arène raconte des
histoires fort amiusantea au sujet des
duellistes de la Rettauration, grands
, épuvainutur.. " dc bourgeo"u. Celle-
ci, arrivée à l'un de ces 'spadaýsins,
est particulièremoentgaie:

Deux on trors frai ddjà,. il avait
mis à mal do.maiheureux consnmma-
teure qui en étaiett pouur mur pinte
de pale ai': et leu pinte de aanr,
sans compter 1; s frais accessoires. Un
jour, notre homamuavisa sur la terra.
ce du café un bou bourgeois ce qu'il
y avait de bons bourgoois cnC1830 est
effrayant, qui, don.eeent assis au
soleil, semblait fairo la grimace en
buvant son moka ; c'est ainsi, qu'en
la bataille de Maz:mgru, on appelait
alors le calé. 0

Notro homme s'approclia de la
table, et, retrousant son insupporta-
ble moustache :

-Vous ne paraissez pas satisfait,
monsieur ?

-Je l'avoue, monsieur: c est e
moka.

L'autre alors, L son ordin ire, fit
au brave homme le f«cou,, de la
canne, " la plongea dans ia tasse,
remua conscienciausement, et ioulant
des yeux féroces :

-Peut âtre, fit-il le trouverez-
vous meilleur maintenant.

Le bourgrois, un peu étounné goû-
ta au moka ain i retouché etgracieu.

avnet.sement.
-En effet, monsieur, en effet, un

drôle de goût, mais pas mauvais, non
pas mauvais du tout.

Et, tranquillement, il se mit à
remuer lui-même avec sa propre
canne, buvant par petites gorgées et
répétant toujours au bretteur ahuri :

-Non, non, mais pas mauvais,
vous savez 1

On dit que le pourfendeur demeu-
ra coi et qu'il n'osa plus se présenter
sur le terrain où il venait d'être
battu d'une fngon si plaisante.

COUACS

Scèn aconjugale.
Un mari repro:he à sa femme son

mauvais caractère.
-Au moins. iîpond l'épouse avec

aigreur, j'ai les qualités de mes dé-
faut I

-- Toutea rmea félicitations, ma
chère, je ne vous croyais pas tant de
qualités I

~-Un m:nistre plénipotentiaire té-
légr4phie à àcm gouvernement :

,smi.aît entréni dans une
phase ifficife. Nos adversairos dis-
culent li1 , pied les articles du
traité. Craignons qn'ils n'aient l'in-
tenion du l'observer.

-Une chose a beaucoup frappé los
Malgaches lnd.nt leur séjour à
Paris: l'interminable file de fiacre
qui encombre les boulevards.

-A quoi serent ces chevaux atte-
lés à ces petites voitures ? deman-
daient-ils.

-A écraser les enfants.
Alors, un d'eux, qui paraissait

mieux renscigné. ajouta:
-T-la en manquent parfois quel-

ques uns.

-Deux explorateurs sont prison-
nie's ci-z las an:lropoph iges

Il a été décidé en haut lieu que
l'un d'eux ser.ait dévord le joor rm a-
me.

Celui ci adressant a son compa
gnon :

--Remplce-nmoi done aujourd'hui
pour cette affaire. D'ici à demain,
j'aurai peut-être un miyen de nous
évader I

En ýAmérique.
Le valet de chambre d'un député

yankee vient ouvrir à un visiteur.
-Votre maître est-il ici I deman-

de ce dernier.
-Non, monsieur.

-Tant mieux pour lui, car le feu
est . la maison.

Deux secondes apiès, le député
apparait ffaé.

RassLrcz vous, lui dit alors le visi-
teur, c'tait une fausse alere... . Je
sis.reporter et j'avais l'ordre de vous
voir-paZr n'importe quel oyeineyC

4.
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--Oliez un grand coiffeur de dames
.boulevard Hausaman.

Qui, madame, 'la comtesse do
X... de i-b'eaux oheveux que je
mets plus d'une heure à la coiffer.

---Mais, eont-ils bien à elle ?
-Ah i je puis voileen , répondre.

C'est moi qui lea lui ai vendus 1

-Entrd cal ints:
-u i, dit, l'un d'eux, si Il.

patron ne retire pas ce qu'il n9'a dit
ce matin, je lâcha la bc.lte 1

-Ah ! et qu'eît.ci qu'il t'a dit!
-Il pi'a dit que je pouvais cher-

chor une autra p1lac!

L'ami d'un ingé lieur, qui était
allé le visiter à la ciurpagne :

--Votre grillo est bien dure à
ousser, lui dit-il; vous devriez bien

a faire arrager.
-Je mr'ogrdr.ibien 1
-Pourquoi done I
Parce que chaque personne qui

entre me fJait monter deux seaux
d'eau 1

Le bauquierrX. voit arriver,
J'autre jourdaus son cabinet, un de
ses camarades de collège, Z..., le plus
célèbre emprunteur de Paris.

Z.. ne le l'ait pris languir
-Mon vieux, j'ai .onpté sur toi.
Prête-moi dix mille francs.
-- Hum dit le banquier c'est que..

c'est que... lqai<quoi n.'adresses tu
pAsb' R... Y

-!... l Ab bien oui l c'est un
muffle 1

-Ah I dit le banquier en se rap-
prochant de son interlocuteur.: eh
bien I regardo moi bien en face, moi
aussi je suis un mufle!.•

Tirage au sort.
Un jeune conscrit marche crne-

ment dans la rue, portant fièrement
à son chapeau le numéro 1.

Un ami le rencontre:
-Peste, comme ta es gai
-Oh ! pour ça, le mé.ier no me

fait pas peur...
-Tu as de l'énergie, c'est bien...

Quand pars-tu I
-Moi mais je suis cxemptó par

-mon frère •

A la revième chambre.
Le président s'épuise en remon-

trances bien vainoe, hélas!1 vis à-vis
d'un ivrogne endurci, qui répond à
ses exhortation paternelles par un
sourire inaltérable.

-Au lieu de vagalbonder de la
sorte, pourquoi ne clioisissc--vous
pas un état ?

-Mais, i 1njji ' p., j'en ai
un état qu. ju n'abandunne jamaris!

.Leque ·
-L'état... d'ivrese !

On parle, nu Ramo'l Club, de la
neige et du froid.

-Sans doute, dit Gnibollard, le
temps pourrait être inilleur. Mais
en se couvrant bicu, acc uu paletot
fourré, un épais esche-nez, un bon
parapluie, des bbttines à double se-
melle... ct surtout on restant chez
soi auprés d'un ban f.:0... je vous
.assure que c'est très supportable I

Du Marque d.efer:
La marquise a perdu soi mai, ili

y a quelques semraines.
Boireau s'extisio sur sa bonne mi-

ne, sur les roses de Eau visage, et,
dans un drmier tlan:

-Ah I marquise, vous étiez née
pour être veuve 1

De Zad'ig•
Sur le boulevard.:
Passe une dame qlui porte avec

une certaine..ostentation un ruban
6tranger au ~osgi

-Quelle cet duee ette décorationi
-L'ordrê& e la 'Jaratièr.e ...
-Cette dame.t sans· doute un>

.bas bleui1

-Non, général do bigands.
Nou. lien dans,une histoire de

la Révdioltion française, à propos 4es
massaeres ao Septembre:

" A la vue de ce mouceau de cada'
vras, une jeune femme tomba à la
renverse, se brisa l« fêe et mourut
d'horrcur sur le C9.ý (1) ." :ý

*.'.*

ut
'J

"Le premier COQ qui chante c'est celle qu'à pond " Discours d'un "'*.

échevin du quartier Ste Marie au Conseil de Ville.

LE OETIOSAUR E

C'est bien là certainement un des montrei l's plus
invraisemblables et les plus gigantesqueiî qui surunt
jamais sortie de la paléontlrogie, c-ilte eeienee inerveil-
Yeuse elle-même qui déterre, étudie, res-uuite les faunes
horrib'es et les flores étranges nusevelies pour toujour.
dans l'abîme des figes, recoistitue un monde qui n'est
plus et réveille en quelque sorte des a.,Ipce. fformidables,
endormies depuis des millions de siècles dans les entrail.
les de la terre.

La taille du cétiosaure, ce reptile fameux des temps
jurassiques, dev4it être stupéfiante. Les débris énormes
de ce géant des géants tant là pour témoigner des propor-
tions inouïes de ce colosse qui passe co:nme un tanche-
mar dans la pénombre des i;es prélhistoriqlues, au milieu
de tant de monstres horribles promenant lans la fange
des rivages muets leur grand corps livide et cuirassé

Ili des ichtyosaures de quarante pieds et de p!ésio-
saures de quinze mètres, animaux fantastiques et redon-
tables, au corps de baleine, au cou de serpent, partici.
pant à la fois des crocodiles, des saurienq, des tortues,
des eétaeés, en conservandeses caractères bizarres et
terrifiants qui leur étaient absolument paît iculi %ra,eone
si la nature s'était pla à greffer des iroustres isur d'au-
tres monstres.

Le ctiosaure nous semblerait un aninil puremenrt,
imaginaire, si d'étonnants débris, récemment découverts.
n'était pas là pour nous donner maliémuatiqiuinent les
proportions féeriques de sa taille prob.gieuse.

lies dents de ce monstre qué l'on a retrouvées ont rini
pied et deni de longNeur.

Certains os de la cuisse seot plus bran- q'r'mn 1 rne
de noyenne taille.

Le fémur de ce géant entre tous ms ns mesure
plus d'un mètre et daii( de itmj.

La longueur de ces léz:rds devait ccrtaineulent dé-
passer vingt mètres : soixante pi'd..

-Combien nos reptiles actuels, s'ceie Firniîarion
dans son beau livre du " Munde avaut 'a creaition de
l'homme ", sont d'infimes pyLinées ou t:iui::isnî dos
animaux de ces anciens âget ! COmub:àgn ils parisent
petits quand on les met eu parallôie avec ced rinnrdi
aux gigantesque I

Aplatis comme des rame', les qu.itr. memCmbres du
cétiosaure étaient essentiellement confurnés pour la
natation. La queue de cette bête ai-ycalypeiqul.e, haute
et enlossale, lui tenait lieu du gouve nail.

N oublions pas une tête énorme pereée de deux yeux
aussi larges qu'une assiette, et des dens pressées, tran
chantes, irr.sistibles :cie formidablo posée dans une
gueule immense.

Voyez vous ce monstre des vieux oóeéina, c roi 'les
antiques abîmes transformés aujuurd'hni en rîn tnes,
étalant tout à coup aux regards rtupéfaits de nus navi-
gateurs as queue gigantesque, se dressant econnu un nit
au-dessus des vagues écumeuses ?

C'est à peine si de leurs longs tentacule nos poulpes
géants pourraient enlacer un de ses muenbre. , et le fa-
meus serpent de mer, plus ou moinsî chiu érique passe
rait' àcôté du cétiosaure humilié et chétif comme une
simple couleuvre.

Comme l'observe éloquemment Camilla Flîmmarion
dans ses belles étudea pidhistoriues, tous ces squellettes
prodigieux, toutes ces essatures puissante et fautasti-
que., qu'on retrouve dans nos musées, peuvent donner
uhe idéede îÙte faune effrayanta et colossaie que la
science a ressuaitéa.

L'iinagination revêt ces mon;tres de leurs ailes. bizir-
res, de lurs griffes diabaliques, de leuis fourrures
épaisss, de leurs écailles sord:des, des leurs :machoires,
do Ceugs boes, de leurs yeux-ouveîs sur un mondo qui
n'est plus, et elle se représente ai:dLnent cette ménagerie
antédiluvienne errant à l'aventrte au mi iou d a voleiis
éternels, dans je ne sais quJlle buéo infernalu, sous des
fougbres liautes commfl2 des chOaes et los rosea:ux de cent
piedu.

Ils semblent dire, cas monstres déterrés : " Voilà.
comment nous dtions il y a des milliers et des millier.,

de siècles, quand la nature travaillait dans l'horrible et
dans le grani, quand le globe en enfance était encore
vitr¿e des pas souverains de l'homme 1."

PARISIENNERIES

Il e.t facile de rire de rire des dictons populaires ou
camrnpagnards; mais il n'en est pas moins vrai que cer-
tains d'entre eux, formulés par l'expérience, ne man-
qucnt pas de justese et que d'autres ont une saveur et9
une tournure fort pittoresques.1

Voici donc, ne fût ce qu'à titre de curiosité, les dic-
tons pour le mois de janvier :1

Janvier d'eau chriche
Fait le paysan riche.

Ala chaire Saint-Pierre (18 janvier)
L'hiver son va et se resserre.

A la Saint-Vincent,
Tout gèle ou tout fend,
L'hiver se reprend
On se rompt les dents.

De Saint Paul la claire journée (25 janvier)
Nous annonce une bonne année.

Si tu vois l'herbe en janvier,
Mets ton grain dans le grenier,

T.es beaux jours de janvier,
Tromp:nt l'homme en féirier.

Lei jours er>iseet à la Saiou.-Lucia (S janvier
D'un saut de puce,
A la Saint-Antoine i(17 janvier)
D'un repas dB moine.

A lin avocat
-Quelle b>lle profession que la vôtre.
-oui. Mas j'aimerais mieux etre un prédicateur.

-l'rce qu'on nelpeut pas lui répondre.1

* *

Rencontré un ami, samedi soir, à la sortie de la pre-
mière du Gymnase.

-Eh bien i la comtesse Sirahir
-Ele est dans le lac.

**

A la correctionnelle :
-4nâin, vous avez menacé d'un coup de couteau cette1

brave femme de concierge.
-Cétait pour rire, mon président, pour lui faire pour,

en raison de aieu état qu'elle tournait en dérison.
-Quel état ?
-Ouvreur de portières i. .

A la tribune de la Chambre.
--Ce député qui vient d'interrompre ai fort, quel

est-il 1
-Un pur, un aTôtre de la fraternité.
Des irréconciliables. ;

Hier, à la sortie du bal de l'Opéra, Champoiseau réela
me son pardessus au vestiaire.

-Votre numéro f lui demande la préposée.
-Mon numéro 1 Je ne l'ai pas. Pour être Ar de ne

nas le perdre, je l'ai déposé dans la poche dualetotqe.
je vous ai remis. pa que.

En clas.e, le prufesseur demande à Jules Pincedez
quel est l'aaimal le plus susceptible de s'attacher à
l'homme.

Jules Pincedez après avoir réfléchi :-La sangEae.

.Dans un cerolo de vingt.cinquième'
ordre ..
. -Quel. est ce monsieur qui tient
la banque ? 'i,

-C'est un général du pays des
P>anpar.

-Il e'st général de division ?

A la correctionnelle:
Un individu L.ccusé d'avoir enfreint

le précepte connu: "défense de dé-
poser, etc..., etc... le long de ce
mur ", est interrogé par le président
du tribuna!:

-Avez.vous au moins une excu-
se?

-Je suis sans feux ni... lieux 1

D'Epiclêle:
Il ne faut avoir peur ni de la pau-

vret6, ni de l't.xil, ni de la prison,
ni de la mort ; mais il faut avoir pour
de la peur.

Un maire de Paris va, dernière-
ment, voir le Président de la Répu-
blique, dont; il est l'ami intime.

-Ah 1 'écrie M. Grévy, que je
suis donc content de vous voir i....
Savez-vous si nous aurons la guerre 1

Patinage et.badinaic sur le lac
gelé.

Le petit vicomte s'approche d'une
patineuse pour laquelle il rime depuis
longtemps d'inutiles sonnets:

-MadaMe, comme vous paraissez
heureuse sur cette "lace-

-Vous trouvez ?
-On voit bien que vous ôtes sur

votre élément 1

Plus d'une fois il vous est arrivé
d'entendre dire à tel ou tel peratnna-
ge affairé :

-Att m drz-umoi cinq minutes, je
reviens dans un quart d'heure.........

Cette lormiu e vient d'être rajeunie
à la Chaibra, par un orateur discret
qui a textuellement ainsi commencé
son discours :

" Je n'ai qu'un mot à dire.., et je
vais vous le dire cu deux motes....

Son improvisation n'eût pas trp
perdu à être abrégée de ce petit ex-
orde.

Un apin, rencontrant un bour-
geois do ses ami.:

-Voici la petite samme que je
vous devais.

-Ah ! je l'avais comp!ètement ou-
bliée.

--Il falait done me dira cela plus
tôt.

Il e4 d.'ux heures du matin.
Pour se diMaire, un ivrogue s'a-

muse à décrocher çà et là quelques
écritaux, qu'il traniiporte : deux ou
trois ri.-ons plus loin.

Tout à cou, l'eneigne d'une som-
nambulo frappe ses yeux :

-Cll-à, je la garde... Si c'est
vraiment une somnambule, elle vien-
dra demain la chercher chez moi.

Un pari original.
Deux Allemands, n'étant pas tom-

bés d'accord sur la soupe préférée de
l'empereur Guillaume, ont fait un
pari de mille dollars.

Aucun des parleurs n'ayant ci
gain de cause, la somme déposée fut
généreusement consacié à de bouil-
lons pour les pauvres.

Un condamné à mort est conduit
de La Roquette à l'oehafaud.

Devant la sinistre machine, il se
met à po'nseer des cris horribles, et
se démène affreusement dans les bras
bu bourreau.

Le brigadier de gsndarmerie fron-
se le sourcil et, bapprochent du cri-
minel, il lui dit d'un don sévère :

-Voyons, mon garçon, un peu de
calme, o- je vais être obligé de vous
arrêter pour tapage nocturna.

Le latin, dans les mots, brave... la
politesse.

C'est 'ainsi que dernièrement
Champoireau voulant être agréable à
un de ses amis qui adore son chien
et ne s'en sépare jmiwais lui disait :

-Mais, mon cher vieux, votre
chien, c'est votre " alter ego " 1



LE CAfrITA~

LES ANNONES

Les annonces du seizième siècle,
an France et en Angleterre, se ratta-
chent à une catégorie tuès nombreuse
àctte époque, les domestus fugi-
tifs et les chevaux volés. deux qui
opposent aux vices de la domesticité
actuelle les vertus des serviteurs dn
bon vieux temps seraient surpris de
voir la quantité d'annonces offrant
des récompenses pour l'arrestation de
tous ceux qui s'étaient rendus coupa.
bleu do quelque abus do confiance.
Mlercure frnfaié, 5 juillet 1152:
" Récompense honnête à quiconque
pourra donner des nouvelles d'un
nommé François Cardon, agé de
vingt UnP, qui s'est sauvé de chez son
mattre. Ptite taille, chaveux roux,
le visago criblé d. marques de petité&
vérole. Habillement noisette, garni
de rubans verts, Mînteau couleur
cannelle et chapeau marronî.S'adresset
au sieur T. Forestier, marchand de
bon neterie et tricot, rue Saint-Ro.'i.
Le .11 mai, l iême journal réclamo :

" lUno fille de tatille moyenne, la
gorgu très forte, lh visago grêlé de
petite vérole• Cette fille a uenlevé, le
mim dernier, du cIez sa tnilresse..."
(Suit l' otnuiération des objets volé.
et l'adesse de Mmtu veuve d Ville-
lLerbier, chez qui la voleuse était en]

place.

Il ne se passe guère de semaines
sans quon voie signaler dei fugâtilii
de cette esp.ee, avec lin lication
toujours curieuseî, au point de vue de
la mode, d'e objets soustraits.

Il faut avoir parcouru la liste do
ces sign;dîenet.s dan les journîaux
du dixieputinue tiècel et de la pre-
litière pa tiu du dix huitiemne pour se
rculrc ci.pt vd e.ravages qu'exer
çuit l ri petie Vérole.
.Ei 1484, oin voit arriver les negres.

" IUn négrillon d'environ dix ans,
vêtu de ve.ours janiue, a été perdu la
1L courant, prò( de l'église de Saintt-
Germami des i lcoumpeue à qui
donnera de ses nouvelles à la daine
de i soles, sur lia qu'ai ls Orfà
vieS.,

I A cédler, au cilé Lall:ur, un né-
grillon tle ilouzu ans.

" A u"-n.hre, à l'auherge de Faisan,
un negrilitn de1 onze ans.

Lv:1 65 tmbre i t le lIé ici-
mlter.e eX lmre parler(ldu lui

apprulvé par les nidecins touis le
nointP1 dey o Tih te vend i l'eu
seigne du /i' ( de .sarre, rue Saint.

enuis. "

" On trouve à lt fin du dix-set:tiè-J
ire sicl les pondr s nrrve'es, les
vsiéiliijues Ijour l. goutte, les rhuma
gisines, etc., etc.

Et aussi les:
" TALINES ECTltAlsrenomnt

mées p;our lit guérison des pltiisics,
catarrlio, iattliîes, antidote souverain
contre h litr et les épidomiies. Se
veidt lit à l'Ecii couroucîlé chez lec
papetier. Chaque paquet st cacheté
de se armes pour mettrie e public
en garde contre les fraudFs d c--r-1
tains individus qui coutrefont ces
tablettes au grand préjudice de la
santé publique. "

Mheme date
Excellents sacheta pour pondre1

au cou des cuauts et fhvoriser la
dentttion. e

Immédiatement an-dodous :
" Poudre de symipatlis pour se

faite aimer par le imonyen d'une pin.
ce daIt un verre d'eau.

* *

Bientôt lus annoncra indiquent
l'enivaili sseuengt de ce git du luxe
qui n'a fait que grandir.

'" On réolame des dentelles per-
dues, de bijcux, des cassolettes, des
ferronuières, de, brucelets."

Perdu le 18 juillet, aux envi-1
rons de la Place Royale, un portraiti
de dame monté en or, entouré de
perles fines.

" Celui qui leorapportera recevra
pour ré:onpense quatre fois la valeur
delor et deux foi la valeur des
perles.l

On commence à faire commerce
des euxnosites : "l A LA MIitE, prèsc

Saint-Lou, le publie peut voir üne
réunion de choies rares et très admi.
rdes, telles que :une momie d'EgyP.
te, de première qualité avec des a-
raotéres de sorcele4is sur la itrine
et les épaules, un fourmilier u Bi.-
ail, rempli de foin, de façon à lutter
avec la nature par la ressemb'ance ;
une torpille, un poisson de la lune, etc
En 1663 (4 février,) remières traces
du chignon : " leeques-Lambort
Desboudois, barbier et fabricant de
perruques, vis.à-vis l'auberge du
Lévrier, ayant à servir des personnes
de haute qui voudraient vendre leurs
cheveux qu'ils peuvent se présenter
chez lui, où ou leur donnera trois
écus de l'once pour les blonds de
bonne longeur, et do un à deux deus
pour les cheveux loung d'autre nuan-
ce.

AgrrFsion nocturno:
. Un homme da qualité ayant été,

mardi soir, attaqué et blessé, dans la
rue de Saintonge. par plusiwur.s iudi-
vidus rest> inconnus, on fait savoir
que toute personne qui f'ora connaître
lesdits individus recevra vingt-cingq
livres de récowpense, dépoë.des chf-z
le sieur Barbe, îIfèvre, ruî du Polit
aux-Choux, et qu'iîIenoutre, dans le
ca1s oit ceâtti iersuini aurait .:é
complice d l'.tt' g tre.esn , il lui erfait
griteu rntt:êre .uanej xd.c de la
récompense. •

Bientôt les esprits ioveutif- cher-
client à faire dévier lu journal de la
ligne droite:

l Les dames qui désireraitnît, sans
se fLire conuitru, donner de la pu-
blicité aà quelqtu:s aventure .articu-
lières de perannnes dg leur connaie-
sauce, dont elles aurainut à sevenger
peuvent 'adresser à Rtuboam Isaae,
sous le couvert de ... etc. "

Les demandes de capitaux con-
nueuent à poindre.

" 1-our nue trèi belle affaire. on
demande un co-partageaut avec viugt
mille livres d'apport. On f,-rait ensui
te des parts qu'on revendrait avLe un
bénélice considérable.

'g

Ein 14615, lesintéirêts commerci:ns
commlînî cent à se nmanl'estcr peur des
vignîettes. Les thtéâtres .e f'cot ntuuon
eer régulièreient.

Le iarchand a coiiplis le. avan-
itge de la publicité. .lJe petits cadresa

rti iaceit le lilet. l-e •rsoir 't le
ciragu s'offrent tous les jourslau .Ies
teur: une vignetto représente un chat
quise luire avec étonnement danus
tL botta luiante. Eiflu le chailata-
nisme lait ses premiers ess:da.

Aujourd'hui l'annonce s'étale au
plafund des iomnibus, elle Voyaguavec
L. numéro du fiacre, elle s'ilcru.te
dans l'asphailte.

Chtaque annonce part.k être aux
prises avec tsa voisine, et toutes les
faces de la >société sont repitéantés,
à la qutrieiu page d'un journul.

Une.orpheline y demande un muiari,
Un vieux célibataire y offre une
Rlée du dame de compagnie avec
o'<iyir td'ifpo u<sr.

Jadis les antichambres de la haute
noblesse étaient entcomb ds de four-
ni.oscurs, de poètks, de courtiers do
toute espèce qui sollie:taient quel-
ques minutes d'attention ; mais quel-
lit antichaibre a jama is ré:ni une
foule de solliciteurs comparable à
celle qui offre chaque jour, h la qua-
trièmo page, ses trvices aux plus
humbles citoyens.

On a le choix entre cmnt ciaquante
maisons de ville et so:xantq uinze
cheeaux ou maisons de namspagne.
On ofira une chasse princière e luca-
iiou à l'épicier ourichi. Des dines
ayant une pièce de trop ofhfent un lit
t·t le couveit à un pensionnaire dis-
hingi é. On parlera ang'ais, s'il le
dsire. Un deu.i cent d'instituteurs
demandent à utiliser leurs talents.

On a tout pour rien - ou ache.
tant quel.lue chose. Exemple :

"l G n'ns 5AÂst.Ns de demi-
deuil.- Toute personne qui fait un
achat de vingt france a droit à six
mois de leons de piano."

*M.* . ,
Les cheveux, la peau, les pieds,'

les mains, les dents sont sollicités de
toutes parts.

J'ai vu un journal de médecine
dont la lecture rattache à la vie.

A la page 3, on guéiit letmaladie
de poitrise. la goutte et la gravelle-

dans les vingt premières lignes.' An'
dessour, plus de 'surdité, plus d'in-
remnies, plus de migraine. -n ba,
suppression de fièvre, de la colique et
de maladies de foie.• :.

A la page 4, on a des cheveux
jusqu'à l'age le plus avancé, la peau
d'une courtisane ge jue, les mains
d'un chanoine et la vue d'un lynx-
qui porterat un pince.n z.

Tout c.la s e'obàtint avec quelques
pilules, quelques --pominades et .des
verres dé l'opticien Roche, dont lc
cristal est si renommé.

Rien n'y manque, ni l'eau puiîpro.
cure une magnifiqua voix de ti:no
ni le sue reconstituant qui, en quel
ques semairies. fait d'un s.xagènaire
l'él du plui robust; il:1s li.

Cinp francs le .fladon. Pour 09114!
suns, vous aval' Z, sous ue foine
rdàuite, un baif et une mine de fer.

Prouintidu s'est trompé. Ce n'est
,as le f'eu cé: q'il ftlLit der..-

ber, ce sont lec pilniles Pl' neff il li
l. sirop du cauutchoue ioduré. C'étair
là ;.o .ret des die-ux.

Les an"omes matm et cul
cht 'it .u.te:.:. des, piég.. , îîîis a i.12-
rundet de'' e n È.rvices au ph'n

r cirarés de fourniir de., &hai1
tilllt y.

On1Ivoit Si:nt-n;:a: e bj

jeau -- des .vi, du uuist ra de
filLces qui unoI î(lunt q1u.ano n -
me(» a vers une :.ouise de gnatie -

cinq cents frtncs à titre de " '4reLituI
it a ru ttjo. r ".

Il est hor dlie doute quUe e st, je
ul.iStreu lui-lou rit at.: ces 1in.,er
ion., pour' in:pin-r des eoit ds a
ceux qui auraient fraudé l'Et..

:.'

Parmi lo. cariosités de ces ruier,
temps: "Ti n3lltFs.ts>TEs.--Une jiu.
t veuve, blonde, jolie, très gaie
daire tupisser sa chaibre à coucher
de timbres-port(e e toutes la prove.
nances. Eile l'ait appel aux étrangur-
nimables qui ont conservé les trtdi-
tions dle l'ancienntc cour. j Mme Six-

to^bee, etc., e:c.

I"Ls iirouleulles, ces poétitqurs
inessagèrhes t dutprintemnps, vont ru

ptaraîtrpe dans mnon cliuiit hospitalie:.
licielot elles Vent raser d'un coup
d'aile mos las e. uns étrag. C'e:. 1 -
liirtemps avec ss lhrg on et s:
lilas. Puîrg-rii faut il que les prie-
miers rayons d suhil ai nniit t·U.t
le troubles d laîs l'erg inism hunit.?

Qiund p-rait ia première hiiondulle.
il thu. se hâte.- de boire chaqueF se-
tuain uilne demi boutililu de l'eau
purgative f'an,çise la roule qui ne
trouble pas la itiigaîtion.

Pour qui sait lire ente les ligno ,
cette qualifcation det fr0 uîçaise, don-
née à une cat provenant de l'Auvcr
gnue ou du Bourbounnais, résume lu.
dernière guerre et les condiiuous de
la paix. C'est une prot.estation cun-
trié l concurrence allemande et le
traité de Francfort.

Tout est dans les annonces. Ou y
est misau coura ut. deinventions utou-

vt''>,ny suit le3 perftsctionuemoots
apportés chaque jour à toutus les in-
dustricw, au chauffag , à l'écîairage.
On y apprend la noms des plantes et
des fleurs recomment importées et
appelées à jouer un rôle daos le thé-
rapeutique et dans la parfumerie.

Peu d'anronces d'objet de luxe
indiquent des inquiétudes politiques,
une situnation tendue. Beaucoup de
ventes d'argenterie sont le présage
d'une guerre imminente.

C'est véritablement à la quatrième
page dus journaux que se trouve
Ilitatoire tutheatiquie, débarrassée
dus b.tvardagos et des commentaires.
La quatrième page nu -a quelque jour
son Michelet.

i .O le grcud 202me trge aurn liu.-
Ladieux cent et diuuxiùte gî'ande dis-
tribution mensuelle de is loterie de
l'état de la Louisiann prendra place à
ta Nouvelle Orléans. Le., le Mardi, 15
mars 1857, et à ce moment $535,000
seront repjandus dans lo monde entier
en somme de l5.oo0o et au-dessous.
Les billets oi'tent $10. Pour les infor-
nations, s'adresser à M. A. Dauphin,
Nouvelle Orléans, Le.

D'Alfrde1 de use d .l .
Prenca le telipi comme il vient, le

vent comme il souffle, et la femme
comme elle est.

Un homme d'esprit, un sage qui a
trouvé plus simple de réduire les
besoins de la vie que de se donner la
peine d'augmenter sa fortune, est
renoontré par un ami à la mine triste
et iongeuse.

-Qu'avez-vous donc lui deman-
de-+il; vous que j'ai connu ai gai, si
bon vivant, vous avez uno tête I

- Déoav, mon cher, décavé de
if.ud en comble. E voué, comment
se fa.:il que vous soyez encore à
fut I

-Oh! moi, je n'ai pas les moyens
de me ruiner !

... .-

UNE OFFRE LIBEIIALE
La 'I Vlaoll - Ca, " du MarSIM:

'Mc~oren chîoî3les c c*itisein
tures voltalqu'. et ss ap>plications éle
triques our uni essai lu 30 jours, à tou
hon'iedllligode debil ~ité nerveuse, perte'

cit.ltoudvirIit, etc.Des circu.
-ircs illa*stré-ies donnant tous Iles i.-tails

entvoyé.es ,ous enelep achletées'
1rL Ile.Ecrtivez lur deil.,

LA CONSOMPTION GU.ERIE

un wiin pratniant plus,
1 l' 2 i 2 Il i.$ lItîl .les Itiî. 1.&[. la 1 foîrmuttle d'un iîi.l.

tr. 4nliîtejouit lit gtIèrisuîî l rap1i2 et
leu dl la Consumption, de la

n:i . l Caitrrid, de l'Asthme, et
' 's i . 1. 0 la u nîl.e I"

rie malar li rv. I-I !s:2 t .i eur
i-' 1, dllîliiÔ îe tel etde

a.air exitrlimenitV é ltiacité
iiiii ic ,i ii iîrs (le ecta sni 'qu'il

m0w unri ,l;ojr den. fuir.. Lourilre
Ill ina m . o. outsI par Ce milotitret le

lrl<! suflager iles smirTrance-s humita.
l1,1, f-irver;i gratis, à tuit ceux îLti le
.En-i nit, la Mrîmule, etn Allemand, 'ran-

; mi Anglnis, aveC totes les rensei.
.;mnts pl Loui le lire et remployîr.

EItivyr par la poste; un timbro et
:iteI u Iresse. Mient ionner cu joirial.
W. Non:s, 149, >ower's Block. ito-
:hester, N. Y.

INCROYABLE HI
-o-

ALLEZ A

EL vous y aurez li geueor Ili lus sombii
it>'n l512S1il .oiLt pussibi dedimaginer.

Les poi.>Sins 11--S phusIclHiett, lis vint-
iles cilisi.s et veuties exprès d'Ontario,
les Ici.irs les plus.vari"s et accomoui
i l r un imit cuisini r,t survis eb.1-

("..Il. h iu.qj-1r11 i le mIl enu est
vao-l .t e ehel înerlllipn alint'iîdreiL par
tut t c.'nts est dtionn porl

.a C!ENTS
.Msi un' f.,nle >traonlîiai Vi,4i!

elle Ciaque1 jour se presser dans les
al'.u'aslleh de n l'albemarl"

' S " fl.~-

NOTRE-DAME ET St. JEAN

CGEQo. W. MURRAY
IIII. F im-rlt

Z0*11 11-ND . ASCI T()UT

LES CÉLBRES CIGARES

"CREME de la CREME"

"NOISY BOMYS
SORTANT DlA îiMANUFACTURE ui.

J. M. FORTIER
E t faIts avec les ME ILLEUS

TAB r1 ldea IL .LYE.

AUCUIJ:I CICURI,1ICE PlZ
di VIS A UX MrliEs

St votre.sommeil est trotluhi la nuit-par tes
pIleurt ti«, cgis d'un infant qui ,ouili des
datlon. hftzo-vous devoaUCtr une ber..
teiie du " Sirop calmant de Mme Winslow pour
la dentiton ds enrant., son efinacité est sae
égale. ta.otre petit male sera soulageimmt.
diatement.

Ayeî.a5ue6mreitremèd.esnt lofait
lble I a o e at la diarrhée, vécu.
larnse l'astomac etiles Intetias. fart diapaMrer
les clique adoucît les humeursaréduit les ia
Reamations, et donne une énergie nouvelle S tou;

etLe Siro calmant de Mme Winlio, pour la
dentitIondSefarnt$."est agréable au goût et
estordparad'apres la prescription d•uundes plus
iv iudes célébitéamédicales parmiles hemme.s

a ttsat-Unie.-Il es an vente chez ela lu
Pharmaieu.damale monde entier. PrIue$ cta
a bouteille.

ONS0 PTION-J'ai un remèdo politt
pourla maladie Indiquée ci-dessus; par
mon, usag-e,dea millitarede cou de la pire
Oepèce et Iras anciens peuvent airue ruais.

Vraiment, mafol e.t cetgrade dans soaf osel-
lji que j'enverrai deux bouteille grauiiomeli
avec un traité de valeur.surla malaie, a touts
porsetn,""ffrant do cette saladie, Doneuisa.
dressa du bureau de Pora et pour l'expres,

Dir T1. A. SLOOIJO, succursale: 2 1rua Yongo,
'roqia

PRIX CAPITAL $150 000
Nouseertißena par leprEseneaqueos

surmeillons les arrangementsfaits lestirages mensuels etZtmestriels de Com-
pagnie de Lottrie de 'Rat de la Louisia-
ne, que nous grota et contr6lon. perwon-
neuement les tirages nous-mmes et qui k
(eut est conduit avec honntetd, franchise
et bonnefoi pour tous lemintéressés; nour
autPrion2 seervir de ce
ertiflcal, avec desfac-imnile de nos signa-

ures attaches dans ses anonces.

ener, «r,?. on r <n!w r q gag aux
e d4... qui se-

ront îrt'eités à o , i f. .

J. i. oGLESBY,

Plus d'un demi illion distribué

(Jompanie Liel.a. Loterie de
PEtat de la Louisiane

InporporSonon isRq pur r2, arinr in r.gisias
Lo junitnii-bt. ' net i ucharité, ave

unt Capital du $1,040,Ol0. auqel ti . èeont6 do.
pute untfonda de réoervo de plis de $ii,000.

Par uuvote roplaire iieran>1t,sr &e rivtlêgo
devnrent partie de l cpricoate Oonot"tution de
['Etat, aIlopido 102 déicemblre A . 2)18179.

5< ole l'ic .f e e rrleipea-
19l6 dtaucunt 6îîîl. .efîîiî teoud ,e dlitchjei
et ne rtnrde an ..

Lea a-a ,rtNlrlcNsiMiîpîpN ont len

et 11w Mr-uz i#brllitl
OC<eAmIY .eîE:nsem.Q

0SNER UNEii ltt;'ri. RnOlIIE
GRAND TIRAGE, CLA4 f., t L.'AADE1-
MI1E IEk

RtAGE NMJ<5U2L

Prix capital - $ 5,000
ai- Notico: Les,Billet. sont à 310 seulement. Moitie, !b. Cinquièla, $2.Dixiae, $1.

1 C l1m l
1 (i IAND > l'UtX 111. .i. -- isii o Li untAx» r'iilx nE..... îi :0,
2 <21AND21q il2liE .xMI.Quo .2i0,000I GitAND 1'tRIX DE......,,.Mi n -o'oo
2 m .... ........ ,uou. 2îoiiO

Ca'.......................10 -5, 0
.............. t2M) 40.000

. .... x..... Ao leoo
1, ............ e ,oo

PRIX APPniMAT1lS

10) PRIX d'approximautio de 00 30,0o0
lm2) Lw"o 2122,0110
tue Jeu 220 11,00

.121 Prix, s'élevant .................. w,1oe
Loes apptlicitnsîp'-t r pix au olittudoivent

J "ru la"oitu o',uelt a. iîîreau .de la<oimpagnti
. in N2ovelleO.irléansi.

Pourdo .lu.aemplesIiormations, Series Unai
l oonmt, d>nnnt voire ïlier au long.

D51iAlI i f ON~0TE, Mttloat$ d'}.
pnsoo, oi, t iaiîgî' tr Ne%-York dainsunsolettire

Biilat'~ lltsà- anqtîîtua par ENureta (à 1n0n
falii d.?Iventôtire adreciées

oi. A. DAUPI'IN,
Nonîvenie-orleanu. La

Adress8z les Ierras enllr'istrks à
NEJW.O I.LEANS NATIONA. BAN

New-orcans,

Pr EZV a US Quela pr;aenc
-nuesat ird et Etarty, qui snait chargs dis tira-
ge, e.t u'garati21, dbonne fui absolue et d'in-
tégitté, queleu oai.. hnt.' ci mutea.égalentqu
persoune n peut humaineument devitnr ls nu-
mros, agnant. l'ar conséquent, toutes les
porsonnea qui garantit u'teon gagnera un
prix do.. uatte totorio, un, faisant crutrc à touteautre ro"t'r de t genre, ne &,t que dos
uerors.t ne etrche<um qu'a tromper et a rau-
der loi persouîes trop co:îûante.

anMc decine
Pour savoir i1 moyen do goarir ma

train la mébilitt nerveeue, lls.
pubosauce, et tou les dsaordres resnl
tant d'Imprudonce. ou d'inslrmitd che.
1'nomme. adreas-vous à la Xa.
Kaes'o etrne Ayg n Ces,

DESSINATEUR

GRAMER SUR BOS
(-Edilea do LA PATIMEl

35, rue ST-GABRIEL, 35
MOmwIa&B


